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calme et d'attente tant en Asie epten- survieue à \'fat de ses frontières. Ce Troubles en Afrique du 
trionale qu'en Asi" orientale continuera n'est q 11e de cette façon q11'ene pourra 
pour le moment. Peut-être le mot d'or- continuer à recevoir les convois de de1t- Sud ~entra nationalistes 
dre est • A l'est rien de noavean :> con- rées de mlltières premières, de pétrele 
tinuera-t-it pendant plusieurs m..-iis à être etc .•. doat elle a bosoin. . ~ '

1 et militaires 
• - vrai, en 1941. _ .,,~ 

Une ph d L'iRtervention en g i rre de son vnisin 
t rase evenue célèbre de l'au- Cette situation •arantit la liberte" de l'AI Il y a eu env1'ron 140 blesse's _re guerre était: <A l'ouest rien de 6 de l'Est sernit,d .. toute façon, pour -
-oaveau> M · ' mouvements à l'égard des opérations de lemagne, nne eau e de diminution de Johannesburg, 3. A.A.- Les querelles 
reaverser. les a~ntennnt nodu.s pouvAonsl'Een guerres futures.Et cela est très important. ces arri•a :" ·. ~ - entre les membres du groupe minoritaire 
ricq d erme.:i et ire : < st, D'autre part, il est à l'avaatn"'e de GJ;-N ALI IH::iAN SABIS d · l' · · d ·a· "a e _noaveau.> Et noas soubaitons 6 - • , es nahona istes extremtstes et es mt 1• 
., e ce )U"em t • d l'Allemagne qu'aucun changement ne (Du cTawiri Efkâr>) taires en permission provoquèrent des 'étts Il en puts~e emeurer per· 

e ernent. bagarres dans les rue.o; centrales de 

L 
Les obj" actifs du Japon L 1 D Johanne~bourg,avant-hier la nuit, et COil-e Co Onel Onahan tinuèrent par intervalles jusqu'aux: pre-

t à
1 

s::uvj!3 guerre mondiale met à feu mières h,.ures d'hier matin. Durant la 
t l'Est ~ 1, aes~ d~ l'Europe, le Nord .... jouraée, la ville était calme. Le s~rvice 

l'éventaar~· ~frique. De jour en jour, a Ankara d'ordre a été renforcé par la pohce et 
érique . 

1 
e une participation de 1' A· . des militaires. Il y eut environ 140 bles-

chances da' la guerre se renforce. Lts sés q 11i furent hospitalisés. 

l'Arnéri un: c:ntente entre le japon et Il est reçu par le Dr Ref1"k Saydam Les troubles qui e11rent lieu seulement 
que le Jue diminuent. On se rend compte dans un quartier de Johannesbourg 
l onies h arion aspire à s'emparer des co· semblent avoir comme origine une ré-
Rlatra J° andnises d'Extrème·Orient, Su· Ankara, 3. A A." - Le et>lonel Do- Me"enaeacio~lu. union c11lturelle tenue vendredi soir et à 
'-able ~u:vd, Borné~. li est même pro

1 
• nahan, accompagné de l'ambassadeur des 1 Le président du Cons•il, M. Refik laq uelle un discours fut prononcé par le 

Cbi ' e ce fait, la guerre avec a ltats·Unis a rendu au1·ourd'i\ui visite au Saydam, a reçtt ani·ourd'hui, à onze heu· Dr. Van Rensburg, . dir.igean.t de l'O .. , e-ne entre d h . . ë . • , t d EQ lllêrne t nns une P ase moins •.•go · m1.?1stre des Affaires étrangères, M. $Q· rcs, à la pro&idenee du Conseil le colonc w1braadwag, organuahon a en a111.:es 
llégociati emps, le

1 
JaRpon. a entame de:. I k.ru Saracogla, et an secrétaire du minis· Don:illaa •=::ornpag.1ê de l'ar:ibassadeur rC.: publicainea qui, selon l'avis popul :re, 

C·ll 
0
.ns avec a usste. !ere des Affaires étrangères, M. Naman des Etata-Uaia. 11eprésente les opinion• anti-britanniquea. 

.. fv. es·c1 avancent fort lentement, mais • .. _,_,.., ___ ,.,,~ " :c:::. ""' La réunion se déroula en bon ordre, -.c a t ' ~ ~ -
llllett 1 n est pas de nature à compro· mais à la sortie se p:-oduhirent des ris:ea 
tr• r~ la paix da"' l'Asie septen· Rumeurs ridicules J La g11erre entre l'Allemagne entre militaires et membres de l'Oue-

•ou c. wabrandwag. Les bagarres recommem-

L 
Une importante question L' lta1·1e n'env1·sage et l'Angleterre ~èrent la nuit de samedi. La police 

e ~~ employa des bombes lacrymogènes ~t fit 

Ql.:atio: ~~~~:~i~~: ·::td~i~:~ lteu,de:~~ l'é 11· d Prév·1s1·ons et suppos·1- plusieurs charges au bâton. 
,ar~addeer1~1ers, à des protestationli de la pas vacua on 8 Les militaires qui manifestaient eoatre 
.aad.. Angleterre. Le nouvel ambas· If.Ons d'un cr1·t1·que l'orranisation nationaliste s'efforcèrent 

... ar de G d 8 1 • de gaaner les bureaux de l'Ossewabran· 
"'a ran e· retagne à Washington SBS CD BnlBS & l d 1 
Ql·,.i.rPas .. ach_é que c' st là one des pre· g U dwag situés dans l'immeub e ~ j~urna 

c CS m·111·1a1·ra suer do1·s aationaliste c Transvaler "• mats ils en s.j., questions qu'il désirrrait régler. 
la to~nt1 . le point de vue de l'Angleterre, Rome, 4. A. A. -·· D. N. B. forent empêchés. f • • 
Parr a lté ou tout au moins une notable Les •anifestants parvinrent toute 011 a 
,.ti:p te ~es maichnndises et des denrées On qualifie de :source [eom· Stoclclaolm., 4. A. A. - Le colonel briser les vitrines de l'immeuble. D'au-
de ~r0tcts d .. ~ ':tnts·Unis à destinatinn pétente italienne dg ridicules les Bratt, expert m•"litaire suédois, dis- tre! manifestants lancèrent des briques 
ce f . • R. S. S. iraient en Allemagne; cata11.t la Jifoation e11 MJditerranée sur les Yitrines du journal c. Vaderlancl • 
•n t•.t diminuerait l'influence du blocus rumeurs diffusées par une A- et tians le Mt>y~n-Orient, écrit dans qui repré9ente les epiniHS de l'cx.-pre-
Lo~d··· C'e~t pourquoi, conclue+on à gence a 11éricaine et d'après les· le •Dagens Ngheter'' que, quoi qae aaier ministre, général Hertzog. Ces 
d ... 

1
. rcs .• le5 exportations américaines à événeaents se prodaisirent à la sortie 

"• 1 1 l'I 1· ' ... t "t à · fasrent les Allemands poar aider les d l t 1 1 fo protesta i•te d11~hon de la Russie devraient être etuel es ta te s appre era1 e- es spectac es e a popu a ' 0 

~u.,r1 • tl•s. li est hors de doute que cette Italiens, ce ne peut ê ~re décisif. L'aide Yivenaeat pour avoir été mêlée au 
.. vacuer ses colonies. li t1 ·1 t t 1 b t tall •on sera réglée selon le désir de la a enaan e porirrar ou aa p as com a a. 

!Pour t8rl'!tagne. Mais cela signifiera Il y a loin ,d'Agordat à Massaoua .•• amener lei forc111 tla gén.éral Wawell Un ordre du jour 
îucrre~s Etats-Unis un pas de plus vers la - à se retirer, mais elle pourrait à du premier ministre de ! 'Union 

Londres, 3. A.A. - Dartt les miliellX pai11e al>oatir à l'oeeapation de la 

D· . •°'1. Johnsan dit vrai 
le 2.t.llcu~s, dans sa déclara! ion faite 
"es ét Janvier à la cotnmission des Affai­
dtclar~arigères, le sénateur J.>hnson a 

• la loi e ~lie }e _vo~e et l'application d': 
'•cun qui fatsa1t 1 obiet des débab, st 
si l'on •n,iendement n'y était apporté, et 
-tisquait ~y veillait pas très attentivement 
tlériqu e mettre d11ns trob m~is I' • 
:t•crrc e ~.an l'obligation d'entrer en 
q•j a ~ c t probabl~ment cet ho;am~ 
itolc 1 u le courage de formuler les pa-

cs Plus vraies. 

Le "l~ Reich et l'U.R.5.S. 
01. 

<en auiva :.;n oriental de l'Allemagne. tout 
-Courants n attentivem•nt l'évolution des 
:~ en E1t~~ des événements en Amérique 

S
•ssurer l ltle·Orient, et en s'efforçant 

t lat 11 " x.aiotien du calme et du 
~c lout~UO> en Europe orientale, profite ton de Oc~asion pour réitérer l'cxpres· 
clli~éras~n intention de demeurer 11on 
0 n. 

t11e ~.:on9t_ate qu" son aide à l' Allema­
"1ttérica:1cro1t en fonction de l'assistar.ce 
" ne . l' 1 "cc la G a Angleterre. Ses re ations 
:ll'elles Atr~nde-Bretagne demeurent ce 

•ucun "'. ••ent l'année dernière. Il n'y 
~le chan'ndice d'amélioration. li y avait 
~c d'un ce de voir la Chine remplir le 
\11t~tc cb Pont entre Londres et Moscou. 
~•t'on d'ance aussi a disparu. La dis~o-

de"e uue armée commuoiste en Clune 
nue "n . . . .. e necess1te. 

~r out Phase d'attente 
Cela d• d emontre que la phase e 

militaire , on 'Jouli<>'D.! a11ioard'h11i qo'il Le Cap, 4. {A.A.).- L~ ~remier m.i-
a. M zone da Ct111al tle Saez. n"t•tr'"'. de l'lJ ... 1·00 Sud-afra1aa1ne piabha est prématuré de suggérer que a9saoua .. ,, .. 

l · d'A Bratt editae q•'ane tentatiue d'en· d ..1 • r spécial dans lequel il est menacée à la suite d~ a. prise • u• or re ua JOU 

gordat, simplement parce que les denx oahir l• Grandt1-Bretag:ie serait l'ai- attire l'attention d:: tous les hommes des 
ville> sont liées par chemin de fer. _M_u· ternatioe la plas probable. forces de la dHense sud-africaines sur la 
saoua est à 280 kilomHre~ et la rerion D'aar. part, Brait croit qae les aéeessité d'observer une coaduite exem­
entre les d•füx villes est extrêmement Allemands espèrent q11.e l'inten'li/l- plaire, même devant les provocations 
difficile. En partant d' Agordat, le che- fréquentes • 

..i f L h . d fer et ~ation Je la cam.p«grr.e .sous-marine L'ordre du 1· our dit : min ne er monte. e c emtn I'! 
la route parall~le au chemin Je fer amèner11it des résultats qui ne ren· Une condaite exemplaire est une par-
semblent fournir le seul moyen de tra: ciraient plas néce'Jsaire une inoasi•n tie esse1ltielle de la bonne discipline de 
verser le pays. 0 l fait remarquer que 51 I aoce ses risqau exlrê ne ment gros. l'armée sud-africaiÎe. Le ~é:iér{l Smuts 

les Italiens avaient le courage r;:d:ss~i~e, Brait pense que si les Allemands b:~ii~:gla a;;;du~t: d~s!'d:O:ée d:p~:';: 
ils pourraitent opposer une î ~ resis· font une te•tati•e d'inoasion, elle tains membres de! forces armées à 
tance. Il serait donc impradent d' es- Hra faite prohablement durant la johanneslturg yendredi et samedi,_ condlli-

( Voir la suite en 4m~ page) période précédant im1'1tétliatemettl le 1 te dont l'effet, q11elle' • que soient. 1«19 

P .. • t B tt l t • circonstances, ne peat etre que de 1eter 

M h t . in eMps. ra conc a . d" l' ·r t d' b 

M ·11k· .. c es er . . -le discré 1t sur uni orme e em arras-• WI 1 e a an . Pedr&onne ne peat preciser av.ec c~r 1 ser l'officier rénéral commandant df' l'ar-

.. -
La foule l'aceblame -

Msnchester, 4. A. A. - Une ~rande 
foule enthousiaste assiégea M. Wen ii;!: 
Willkie au dehors de son hôtel, lorsqudt 
arriva à Manchester. Dans le foy r e 
l'hôtel d'autres gens acc1eillirent M. 
\V11lki~ poussant des hourras. Il mit 10 
minutes' pour traverser les 3 mètres d_a 
trottoir jusqu'a la porte de l'hôtel ou !l 
monta immédiatement a la salle de de· 
jeuner accompagné par lord Derby et le 
commissaire régional. Lors de son voyag~ 
à Manchester, il fat également acclame 
par la population de Salford. 

ftfa e si ane telle tentative reussira l •ée de l'U1ion Sud-africaine dP.ns l'ac­
oa ichoaera. ~ 1 coaplinement du haut devoir q 1'on a 

entrepris. L'officier général commandant 
prendra de sévères me~11re! disciplinaires 
pour usurer le rnaintien du respect en­
vers l'autorité et de l'obéissance à la 
loi civile qui est aussi nécessaire dans la 
vie normnle de nos cités que la disci· 

le rétablissement du trafic 
ferroviaire international 
à travers la Roumanie 

Bucarest, 4. A. A. - Stefani. pline en face de l'ennemi. 

A partir d'aujourd'hui,_ s~ront ré~ablis Les Juifs exclus du 
quatre trains sur les principales hgnes • -
des chemins de fer ro~mains etsera i~sti· com marc a hOn!JrOIS 
tué auui a11 train reh~~t chaque 1our WH 
Bucarest avec la fronhere yougoslave. 8 d est 4. AA. Stef ani. - L"s Juifs 
P · t" d d · era u ap ar eouéquont, a par ·~ e emarn s . , seront exclus du commerce du riz après 
rétabli le trafic înîto~naboznal subrD~~ bli· avoir été exclus du commerce du' ucre, 
gne Dosodossola- rie&te· agre - J•m e· du sel et de la farine. 
lia·B11earest. -
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LA V 1 E LOCALE 
lA iv, UNIClPAllTE apportés à la loi sur les exproprint io•S· 

j Ajoutons que ao.s De dea1eureron!t Le point de vue <le la Municipnlité ci1s· 
~~; l pas les yeux fermé• en disant: NoH fc· L'avenue de Tepeba~i t11nbul avml éle aemaudé à 1·e propo•· 
>..: • rons une ruerre défen1ive. Sachant Lu llnvnllx pour l'élargissement de Le lextP. q' i est tn voie d'élaboratiodll 

q u'une fois que l'eovahiu;ear étnvaer l' d T ""ra soumis prochainement à la Gran t • nnrue e ep~ba~i, entre le P : ra·Pa- A ~ 
Il y ilurait deux grcupes 

en Turcuie? 
Le !peoker de la 10Jio Je Bari 

a u1 der.a le liC'l'r.citmet.i tie t1ois 
dai:es 01 TirqLie lire conr,é· 
qr:.n ce Jv d1:c·cu1s tle M •. Hiller. 
J". Hüu:gin Cahid Yalçin s'élève 
contre cette affirmaiio1. 

aur~ péné.\ré dans notre ~ hpace de sé- lnM et le Cine À!>ri (Mcderne) sont ssamb1éf' NaliOJ ale-. Ju•qu'ici, dan!i I~~ 
cunte > il ne respectera pas oos !ron· S\lr 1 poi""t d .. a' 1. cas de conte~tution, la Muuicipalité ét1ut 
t .• 'b. . d " e pr"n re in. t d d. b 1 t 1er es, nous n ea1terons pas -. pren re 1 , • • A • • en ut" e eposer en anque e mon tan 
nos mesores de précaution aunt que L entr ee du T~eatre de la Ville. 8 ete de l'l stimation majoré de dix pour cenl· 
l'ennen:i ne ~oit à nO!i porlf's Îtr.pntfo de. 3 ~etle~. Partout ailleurs, Il arrivr.it fréqu~mment que le proprié' 

Et il est opportun è'q p~tier à ce e mur du 1ardm a eté reculé su une taire reti1iit la i;omme ainsi dl posée sanf 
propos un démenti à une nOU\·elle qu'un• profon?f''!r ~~ 5 mbètres dt plus. ~n dis- pour cela re11once-r à son procè, ce qui 
icurnr.\ croale a reçlle <1~ V a by. Suivant pù c 81~51 , une anae ~ terram aM;ez donnait ieu ri dei; ccnte talions inf;nie5• 
cc lie infornmtion, i;n accord mu 1t été Jorge ou . 1 on corr:pte ar..C'nagoo r, . ot:,tre 1 Et la 1'1ur icipahté ne po1.vsit pas, efl 

1 1 1 • le trottoir, drs refuges bmses et ou l on attt<nda t f i·ie de·moli·r J,.s 1'mm"tiblef 
con u par eque nets ecgEfencr s a l d ' ~ 
ne p s intervenir si I' Allemawr.e envnhit p ac ra es b::ucs ii l'intention cles pro- <•U utili er pour ~es fin d'utili é publi' 

o meneurs. 1·· b • • 
Q1t1 e•t l't tr.t·major nu morde qui ls B1 gnrit·, n condition qr e11,. n'exe-rce que 1mmc e a exprorr1er. 

p1er:d des déci~icrs n\'ec une nus!'Î fui- pa c..e prefsion sur r:• u~. C'e~t là une Pour le mcmen, on s'r.b tiendra de On envisage, suivagt le nouveau t xte 
g\irtinh nipiditf> ? Un licencit>ment est le run eur d< pourvue de fonde meut. La di· demolir la partie <lu Ciné qui donne sur d vaot f ri' c.onné à la loi, ae n" plu• 
ren )hl d't N : H rie de rairnr·s qui sont 1 p orrnlie turque ne l1< nne pas dans de ln rut et lei; magn ins attenants de foço dé,.,o•er li.. gert en b:mque et de ne li 
longuement ètudiées par les états-ll\ajors I pareils r o~ne1 u:. QUe le A\'tml:1ges pouvant résulter de vers r nux prop ietaiies qu'n la fin d~ 
lesqu( ls,après n Ore réflexion, pr\11nenl leur travc T. act· mpl; f"ll ce (llJÎ Il 1r it . rroc" . Ct' X ci ce:ronl p'us intéres s. cfe 
décision. Quel !'St le délai <le refln:1C'n D' }l l.l con moaite du la circu atioo de au ure· < e f il, ù voir s'ach ver l'action de hi 
que nous avons eu nprf>s le di!>cours dt ~ ro'll plutôt limit~s. j11~tice. 
M. Hitler? Lt> ltmps metériel necessnire Un aocunaent caractéristique La refcction des mosquées 
pour trouvt'r une relation entre le dis· l d'une e· poque L é · d' · d t 
cous de M. Hitler et le congt> de a r is{ar;c a r pnrnho uae séne e mosqut:e 
classes, chez nous, nC1us a fait défaut. d F 11 a ête c!c:ci é de transférer nu Musée vi nt d'être achev e ces jours derniers, 
D'aillenr , un <'er tnin temps s'est écoulé e a rar Ce de Io Ville tt de la Revolution, l'ins· n tnmmenl de cel es dt Nesih P~~e, de 
entre le mcme t où le renvoi aes classec [ M. A bu!in Lcv<'r tJ01t dcm le cription Vic Cercle, en français, qui Bali pa~a, de Nis nci rlehmed, de Te~· 

d 1 · "" ·1 1· t "t 1 t d · d. · • 1 vikiyc et de Büyüka re, parmi le-s peU-a éte d c1 e e-t <.'t' m ou 1 a ete app 1· JJGI Vftll pnrti qui s'ett un sti.1Jé à 5urœon a1 n por e u 1ar m mun1c1pn d 
qué. Il fout n'avdr plus de 1'ugtmf'nl p l' J QI' TepebBci, f'n foce de la • Ca a d'I· tes mo qt é s qt i crvent r.ux be~oins • 

ari.,~tvs·orcipolicr.al"ncre, ... lt td li d s-1 · d, pour pouvoir tromer une relation entre tolia >. Cette inscrip1ion, qui se déta- eu e c e ce €" e u eymamye, 
eu e,eux év< remtnls comp ètrsr ent 

1 

ui c ri plique Ju parti à~ I' Ert' nie chf" sm une "Orle d'éeu•sion metallique, Sokollu, de Kr.du ga. cle $emsi pa~a,i:i' A' 
élrnngt rs entre eux. L ibbcd qui cigitrnii Ill: 11 1 c, n cun a toute imt· histoire. tik Va ide t't de Çi1 ili Cami, à U küdrr· 

J /' • • J 1. / L • f d · d" M · · La airection de l'Evkaf compte utiliser D'. utre pnrt, If' discot rs de M. Hitlrr 1 i.:e camuf1ce, CJ ~icir.CJl.l • e pHmltr t'rm1er u Jar m unic1-
I t ·1 1 · t • ·1 les fonas qu'dlc- a rc lisé• prir ln vent' 

ne f8tlrDÏt ll\OÎT rf'ur l'état•maJ'or tcrc C'f'•t f'Outqt.Oi f 1 (LS CCII'pltr<'I!• fort J11l e Dl un rf'nOJ l~~an etrnnger el 1 '" "t ) f • · d' dt: certain terrains our la réa li• ntio• 
l'effet d'un ~tuTCfiallt. De mêrre que lts bit n r;IT'e, plei1 {I ( e bas~eise. Ct c·e ll\'BI eu a anta1s1e opposer cette ins- • ~ • t• ) d de lnivnux tusceptibles de contribuer ' 
P répnrntifs turcs ~cnt une nicessité dé· ne 1ve<1 T flllÎ. Lt b t de H'~ fer d11tt11. <'np 10~, f'n <!rr,ue étrangère, au essus "' ,, d 1 d J d" L M • l' l'embellisst 11.eut o'lstanbul. Uu accord IJ. 
rivnnt ron e Jntolts rr.l!is dts réalitcls, t'SI oe H' u~nir cle l'Alltmrt>nt JClr ~0- f' 

8 porte u 81 111. a umcipn 1té d . , I' · • 'd" · · · l' été conclu à ce p1opos t'ntre cette a "' 
le licen<'Î<mer 1 d 1 11nr nertie dts trot: pes tisfoirc lt un ai.pir21 ie,,r:~ all rou\oÎr l.e.s nvmt 1mn.e 111ftmtnl invité ll accom· r r ,,.• • • 1· bl bl mini11trrtiou et la Municipalité. 
se tronHmt mus les 111mu f'St \Jne If c politiciens p1ofe.!>~i< miels Hnl exacte- pagner u uue imcrip ion aerr r. e en E 

1 t · 1•· ~ Les études nu sui· et de palais de 1' •' 
sure que sf'ule la ~il-cation gtriéule ~t mert con-me les ~relull'.llturs dims le tirgue urque, mnis 1nfrresse, couvert r ' l" · d C · l · · knf qui sera corslruit entre Eminônü e 
SC'n noluticn pft1'lie11t i·ustifier. le c1 • morèe du corrmrrce. Eix au~i nt' rtn· pa.r 11r.mcmte r.s ap:tc ation•, avait • r· { t 1 li Unknpan ont pris fin.On a fixé le terratll 
(Ol1U cle M. Hitler tt l'etmnfhère cl i H•nt qu'à eux-n emes et qu'è le1 n ~ain~; m a s~uroe orei, ~· • . où scia érige le p .. lais en question dont 
regr t à Ber ii n en! auct ne ir.fhen.t, 1 il~ œellf'nt de côte le:. verittiblo btsoins 1 On1 a .l' g~ que .. c et ait la un documcot en a r.ch~vc les devis. 

01 l'r<'<1lrrtrce. Si ce di~cours dtva t du Pl1''~. carnc1e11st.1que a une épcqut", heureuse-;, b 1 L'administration ae l'E,.kuf compt• 
contribmr à qt1elq1 e ehc!e, il est, n rio· Le rra1échal Pétll. n r-oit ner ten;ccup rrent ti oie. . • ~ 1 L t niger d'iruportentes con:.tructions ttl 
he point de vue pencnnel, dt> nah:re à ce loy[lulé avec l' Allt magr1e virtcr1f'1 •e. es ~xprc pria Ions d' l au 1 res vilayets ·gaiement, a part ce Ill 
l'l()tl• ircit• r ii rtnfcrc~l rios mes~tts de Mais ((. 'n nf' li.Uffit plu!' à. 1' Allrn agne. On tait que cerlains amer.dements sont d'Istanbul. 
prfriwlioni:. Car M. Hitler n pris 1,n f' Ellf' exige la flotte fr.,rçz11~e et f"r pnr· 
altilu e J tir l!!qtfll e il H'D ble attendrt! liculirr les ba!e! frar çoiHs df' l'A/nque 
le n ( mrrt onorlun tl prepare-:-, cès à CU Ncrd pollr fGU\OÏr ttr:prÎrnr: tr la 
prlscrt,lo Hif peu en,,hir les Balkens. flotte iinglaÎff' en l'éditernrée. et pou· a c0médie aux cen 

s dive 
Le <C n nienhire d,. la radio ilalienne vC'it bntlre .sépart·meut l'Ar.glt>lt>ue dnns j 

contient aussi unt" allusion à la politique •on ile et en Méditerranér.L' Afrique a une 
intni<'ure turque. AHn101 s que nous 11e gra.11d~ inipo!t~r·c·e ~lralr~iqve fil c~ qui aj 
n0t1s ltioris prs rrndu corrpte ~e .cela. lrn~t a la d~fz1te .~es f?~ces a11gla,isei. .t'n 1 
Nm s ru11erdo1 s ln proprigané:le italienne Orient el a la OE;1t:oht1on dt 1 trrp11e INCORRIGIBLE ... victim.,. Avec une confusion, feinte ou réell' 
pour <'e rr ot d'e~prit qu'aucun j~urnal britar.riqi.:P. L'l~alie, 1.,e pouvant Vf~i.r à Emin Çiitlik avait été conde.Tr.r.é par le tribu- S11bri s'abstient dtr ré(.ondu: il murir.ure enliP 
hue n'auit remarq\'é. li y aurait C'n bout dl\ cette lac·he, 1 AlltD Egr.e desue• nal de Bartin à 12 a1111 et 6 mois de prison pour - - De\8nt tant de mcnde, M1Jns1eur le 1uf' 
Ttirquie un groupt' plus a11glais que les rait paE~er tn Afrique J:OUr l'acccuij>lir vol. Corrme 1 inclhidu est n alirgre et .. ourfre· c';°mment d1re c~l .. ? 
Ar.glais qui voudrait entraîner à tout elle·même. I teu:i:, on l'avait env<yé en notre ville JlOUr y 11u· - Ausai bitn le r. og1strat n'insiste pu. Il eft 
priI le pays en guerre. Mah. le vieux mai éclaal ~·e,l resiie de bit une visite médicale. Livré à ln Sureté, il ovoit 1ué. 

M. Hitler n dit : la faihlC' se qui Ju; avait é1é in~pirie par été enfermé dons une salle où se trouvaient plu- Sur ces entr faites, un garçonnet entre dan• I• 
•Si l'Aq lf'trrf" ccmple i.ur l'Europe la ci/aile t'D juin dt Illier. Quan1 au ié· aieura prévenlll. Hile du tr1bu:ial et 110 dresse sur la plante d9

f 

orieiitrle t·t u elle en esccmp\e quelque r.é1al Weyger.d, pour n'a\oir rcs \.U ùi- La nûit venue, notre homme se dit aans dou· pieds pour tendre un document ~11 greff!er. C'"'\ 
ch St •• » Ce Hrait une allu5ion à ce rectf'ment la cala5trcphe-, il dHpClif' d'un te qu'il ne f111l11it pas loisser moisir ses tnleots. une enquête einsi conçue : 
groupe.. moral moins atteiul; il 3 rani~é l'Afri•I Un nommé Osman, arrêté pour trafic de la dro· "Ma mère Fatma e11t innocente, Lo préve1111 

A la fin ce l't c is~ic;n de la radio de que du Nord et l'a mise CD éht de dé· 1oe, dormait à ses côtés d'un sommeil lourd Sabrl avait voulu nouer avec olle du relation' 
Bari, il y a 1 n pnrr~rPphe qui fai( par· ftnse. d'hêrni1 omane. Emin e11t vite fllit de fouiller 11es coupahl1:$ et il i111i1tait d1rns ce but. Ma mèr' 
donnn ces rnltius. Ln effrt, il y est Ptul-êhe, si lti maréch;,l Pétain ré· poches. Il en retira un prrtefetiille qu'il •Ïda dt1 refusait. Le soir du crime, quand il vint che~ 
dit: •Mois il y a élU fOU,01r, en Tur- si~te, lf's Alltn.ar:ds cccupnc~t·ils la l1on codenu - 1oit 2i,5 Ltqs. - et qu'il lem- nous, Sabri était ivre. Il a renouvelé 11>11 in•i•' 
quie, deti gen• qui fl'llt'nt d'u1luirer pnlie C.t' la France non-ccclpét'. Mais 1 1're1sa de ittlcr par la fenêtre, afin de faire dir ta11ce. Ma mère ay1rnt r,.fusé une fois de plu•• I• 
le i;ays dan~ des avenh'res el dor.t lt> s alorE, l'Afri<;t:f' du Ncrd rési~lera. Et paraitre une piC:ce à cmniclion q•1i 011rait pu être prévenu s'e1t fâché et a tiri.. Je demande à êll'' 
vtus •cnl o~cff'5 ... > les forcl'S qui s'y hOUYellt, tÏ elles sont 10011nte. Puia il plaça l'•irgent ainsi obtenu dans eotendu romme plaignant (Davaci) .. . • 

Gtiicr à C111, il' tont parHi:us à la ~outerues par l'Arglelerre et l'Amét'Î· son bu. Ln lecture de ce document produit une c:ert••' 
ccnipcrd1e. Ce1 x qt i ~t' ltCU\t'nf au- que, ~ont capable! de livrer vae longue Mals le lendemafo, on découvrit à la foi11 le vol ne impression parmi l'assistance, quoique il 1ootlf." 
JClurd'hui au J c 1 voir en Turquie prési- guerre. Cf' ln égalt·ment p<..urrait rf'ndre et son auteur. Emin a subi un prwiicr inlcrro• Bnus le sens q11c cet enfnnt de moins dt' dis:•~ 
dent eux de~tn €es du pays depuis le hè~ difficile la situfllÎou flltue de l' Al· gatoire par devant le llième tribuoal de paix de n'a P"S écrit Io requête dont il ne com rend s9Y· 
d "but oe la cri~e. Or, l'tlé clf'rnier la lemag1 e. 1 Sültan Abmed. doutt1 pas le sens. Le tribunal déc1deru, au c-" 
ptopa1:ar.de allfmande dépensait tous ses f Le rôle àu muécha) Prtai11 !Vr l'évo· 1 L'ACCUSATEUR 1 rl'une prochaine séancc,•si c"' bonhomme peut~'" 
eU~th ni \'l' e àe- les obliger à se tf'ti1~r f lu ticn t•ltérit ure est grud. On se rend Sllbri Gültcldn est prévenu de meurtre sur 111 roeonnn CC"mme portie ploignBDte et ontenclr' 
t t a l rovcq_uer un c1hang~ment de ~iib1- 1 <"<. n pie quf', pou le me aient, le vieux pnsonne de la dame Fatma. Il a comparu devant égale~ent certains témoins. '1 
n<'t. la veul~ q1 e 1 en proclame au1m - soldat veut gagner du tr111p1. 0an5 .le le l t ibunal dit d 11 pénalités lourdes Au A COUPS DE COUTf:1' 
d'hui, nout l'inttrprétons co1rme une Jé- cas où il r~sisteiait, la fr;.nc:e enlière d. cr r t'c L • . d . 1 1 '' . , "Il • d" 1 . , , li ie.nre mouve.men e · e pens1onnn1re e mo1Son• dil s c o e • J 
fBratu n, dm eun hes far l\·e, pour c ~eu11t oc•cup<.:e, mais t e !let a sauvée [ 0 prév..,nu dépose rn eu termes: , A l 1. f b 1 d' 11 ttlflr, 

d
' 1 · • na o 1e, ont eaucoup par cr e es, ce5 

r QD ~fnS a ors. en~u1te. 1 - Je connoi~ui11 Fotmo de loague date et d . C' t 1 d 1 f"ll E • Giil'' 
L ' ff" • • t ] li "I . . . . . , ermers. es au our e a 1 e mine 11 

••• a 11 malle n f.uivan aque ~ l Y je lu1 rendais $-Ouvent v1Mte chtz·elle a Ko, 1m- • C h C l · (. · rref "" • T • - • - • [ ~~~ 1 ~ ' 11 cy an, c tr. J• ytuse eommcre a en 1u., ~ 
aar?1t

1
u1 11rq1ie un grou~ed~u1 vou- r:~= .... =_·r--'!:"=:Lt_JW"a_S_V..,.l_.rir~k __ tl~_ ~------ pafa, en face au corps de garde d'lplikçi. Ce 8110 nom qui sôgnific: Ctlle qui rit) avait ... d'L• 

drail e gue Il f' rst tout au&H epourvue ~~ _ .LI _ aoir·là é111lement, j'avais été la vvir quoique en 1 I" d ; fdtP 
cl f cJ 

• p 1 • t • amonrs, outre es c 1en1s e passaA"e : aeus: i' 
c <r. t mtr 1. our \·Ou oir en amtr •ne fut un peu tard . M h E 1 t M 1 y 1 { 'allt ' · • "l f t . · 1 · J ,. . "Il " met e met rso e c 1met a oz. • . , urne a flgrt'SHOn, 1 au qce nous Le temps ot1ut r 11v1cux. e metara mou1 e, . ' li . d 11 1 et!'' 

• d · 1 • · d la Fr.-nce ser~ t elle 1 . 1our e" se prit "quere e nvec e P' ay1c 115 f'b vl~E'f'S st•r t'S ternlo1res e c; ~· • ain1i que mon revo ver que j'avais don11 ma po• ., ' . d . • h f 1 c #1 · · J •· · · d . · 1 l' t I Menmet q111 ue oit pa~ ctre un omme or o' 
r,osvôltn~. tlfqt ICi une VOIX l!nSCe un ~ui•et de pre•occupa• che.Enarr1vnnt,)l"VOQU9essuycr arme e a 1 . t d . d (.'I • li · · f "t 1 - • b p . I . mode el qui m por n un co11p e pn1gnar · 01 
iPnS f t~\·t' e JDinlllS al en enc1e en démont111 do11s ce ut. u11 je 11 remis en or· t ' t • 1 è d' • p f 

T . ? t. l'A1 rE ? . . . 1 . . d Ire M .. hmet aSl19 ., a a IC ne et cgarna 1r 
uqo1e 10 Il p () u r . m G g ne drl! et je fia mille, en gum~ de p n11antcr1e, e L d b • f(roP ' • b . . tcur aon couteau. u eux omme• su ,c 

1l:1 l ce qt e rict:s \ 'Ot Ions c u.t qlle O J J. •1 • user les nom reuJell dainr:• qui se tro11v1uent 1 1 h t L~ • 1. 1 dO . • . . .. n ~ vl1GI a cr Jl,f7 par d 
1 1• L . t t" f. renl a ame auc, en un com..at smg111e 111 

les dioils e c haqt:e nnt1< n a la vie et les in/ or n afions que li oas f ovrnii- ans d 8 t ~·c~. li e c~up. p~rtit ou ·a- ait ~~r Ica pentionnaires do l'établissement furent. el 
à l'irld~pt>ncence scirnt. recc:rmu e~ qt:~ a:nt ÇUCJtiJi, n1 t n tr.t lu CH 1 ê 1 hc-.s ho•ar, . e. a a e atte'.gmt attn•; Je c~us q~ e: témoins atlerrés. La lutte a continué jusq"'' ff 
l force s:iu\ nge r.e ~oit plus la )01 qm J le n et~ll que blessee. Il J:ara1t quelle etn1t 1 d d • t d ,, 

• ~ • f.l es agence&. 1 que es enx a versa1rt1, ous eu:t •n Ban.• JI 
p1é,id1 aux rappcrts fnlre les nations. - . . morte. · d 1· b L' ult 1 M ·, nc.U JDel> • • culoir D'a11leur , ces nou•elles 1ont génerale· Mais 1e n'avais oucune intention bostilo en9ers renl contramts e ac er leur arme. e ,1 

81 li"r rf.o
1

m dA \l~aottm.es 8 v·ame
1
·,, ment contradicloires. Les \lnes affirment• elle, croyez-moi, Monai~ur le juge. Mehmet Ennl, qui a été atteint à la tët•,•, ' 

ccC'~P o re ... voir e a r.e J .. " I / l'. 
1 

p· . l l . . . t·· ,.. t 11 •t• t •P r 
1 J d

' · que e marecna etam asuirua a CO • I.e pre!1dent du ttibur.al demor.de au prevenu pnr icu ieremen grove. a c e ron 
loyer e cou en ace une agression. L 1 . 3 ) l'i • · 1 i1e a av1fe en 'lr.t! ft.fe de préciser la natur11 d~ ses relations avec la iopata · 
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Mardi 4 Février 1941 3 -- BEYOLGU 

Acr •t Communiqué thrtlen Communiqués anglais La presse turque Mesures énergiq ;.ies 
IVI é de patrouilles sur le Rien à signaler de ce matin 

front grec. -- Action aérienne Londres, 3. A A. - Communiqué d~s (Suite de la 3me page) contre l'avortement 
en Afriqud septentrional __ I ~iaistères de l' Air et de la Sécurité inté- laboration de la France aVt"c les Alle· 

C e. j ne•re • d 1 d ' E ombats acharnés en Ery- Il , 
1 

• • 
1 

man s, es autres préten ent qu au con- en spagne th é n y a r en a signa er. traire devant l'impossi&ilité d'une enten-
. r ""e. -- !ncursion aérienne sur Les attaques allemandes te avec le maréchal, les Allemands \'ou- -=~~ 
la ~arda1gne. , draient constituer à Paris un organisme , , • 
R sur 1 Angleterre par l'entremise de M. Laval. Une oeuvre de reeducat1on sociale 

0
me, 3. A. A. - F ' Communiqt1é No 241 du Q t' G. Londres, 3. A. A.- Corrmuniqué des En réa lite, la malheureuse rance est M d .d 3 AA L l . 1 

•.t. ) d · uar ter e· · · • d uA· d 1 "' di · ée au1· ourd'hui en trois ou quatre a n · · - a 01 sur a pro-
-=ra es forces armées itnliennes : 1 ~tciste.res ~' 1r et e a ..1écurité in té- v~~ tt"ction de la na\alité est publiée. 

Sur 
1 

rieure · par tes. L' t t t pu i d' e peine ius 
tr .

1
e
1 

front gr~c, acti~ité de noa Que1qnes attaoues icoléee ont eu Heu !1 Y a, d'~bord. la .Frhanlcep~o~·occupée qu'à 
0
i2r n~~e~e ;~clusi~n sua:f s'il pro: 

oui es et achom; d t'Jl • , . qui reconna1l le mareC' a etam comme d • d l .' 1 de " es ar i enes. auiourd hm avant midi et ptiu après- chef de l'Etat avec Vichy pour iièi.e du voque le cces e a P.at1ente, cns auque 
t'art et d'autre No• • t • • d • • J bl t uni oe mort l>ornb d • .. avions OD m1d1 par es il\ Ons erI't>mÎs volant gou\•ernement. e Qre!pfoma e .es p . d' . d~h • t 

b.o... ar é des eoncentrations de trou- i'sol:.ment, sur le 11.ttoral Or.:ental et P . . t l F . do \ 1 n ermeru a parhr auiour u1 ous ,...... ~· .~'j Vif~ P . ran)e. oclupeAlltm~ .. d~ les etabhs ements et cliniques privées 
En Af . Sad· Oriental. Dt>s hombep 'ont été cap; ~ f' es ï an · ~ 1 · 1 .t~ , r an:: t prenant en pension des fewmes encein-

tat'henienrtl(JUC ~e~tentrioi:ale , nos dé- jetées en ph:sieurs endroits ~tir Londres .on t!S m 1

1 
re~. qu.otiqn 1 5 ts a r abpn tes ou donrant des consultation gyné-

s aer1ens ont b d • l d' t • t d pour oue ce a ne soi pas rop P • 1 . 
••ec E è om ar e et es is rJc s es environs, rrr J'East Tt nt. Et ils usent àe cet e sitHation pourl co og1ques. 
lnéea . ~cc 5 des colonnes de mo; ens Anglia et le eomté de Kent. Il y a eu diviser littér lrnient en deux la Franc~. 

F ntEf's britanniques. quelque" d~grts. On compte peu de Ainsi, tandis qu l"' Îf'mps > continu 
aeh n ~frique Oriertale, des colJ"bats morts sur le litfora) du comté de à êlrC' publié à Vichy on pub1ie à Paris 

arnes se un N UHtH T r I,. ri• r d J"· 
dans 1 z:ont poursuivis hier Kent. Aillen•s, les dégâts ol'!t été peu 

es zone d'Agordat et de Ba· t L b nal fra11çais d'tl\<mt la ddaitc, l<' Peri • 
rentu. Notre importan s. e nom re des morts Soir> a aussi une contrefaçon. On ima-

aviat1'on a conti· u· à • ~ ·1ev· •e prodiguer n e n es. pa e e. gire combit"n ~e fait de deux journaux 

* "' * 

l'a\>le. avec un ettprit admi- Un avion de chaFse a été abattu pcr:ùsant soi •n ~"me n~ ... l.l;. 1.Ll:.e c. id, l 1es y ux m m s au m1 
e' Des avioaa aujourd'hui après-midi sur la côte de à induire en t-rreur l'opinion publique l'ln éncur, d s fillettes de 14 n 
r5r l•ouest 

0 
t ennerni11 provenant de l'Essex. française. v nd. 1 nt d publications plu 

de n survolé 1 S d · l Troisièmemi;ct, il y a une France de ta ai qu'un! foule de revues 
~•nt des b b a ar aigce, an· La guerre €n Afrique Français Libres dont la c pitole t-st à cit:nt"hques traitaient des pu.b n es se· 

pt• e,,. 
elllJ 

•ans auc 
07 Ps et deux. torpilles, Le Cmre, 3. A A. - Corrmuniou~ du Londres t>t aui e t p1ésidce par le géné- xtels dans des tNmrs tels qu 1 suffo. 

"rirso ~~ e fet, contre la digue du Grrnd Quntif'r britanniqce en Moyen- ml ce Gnulle. qi..aienl toue pudeur. 
thées. en p~~bes bombes furent li- Orient : Peul·t!he •.ommt: ·nousF à la veille dt' Le fait s'est continué et s'est acccn· 
•i vi t' eine compagne t.:ans causer En LibyP, les pr~paratifs voir se cons! ttuer une r .. nce dt- l' A- tu naturelle"' nt d rant la guerre civile. 
~ c Unes ni déga"• U i' n-

1
• t' J pour la frique du Nom sous le général \Y/eyg nd. Les fre·res 1haraud. S' promenant sur la 

.. ttni a e•té . .s, n av on e con un:& ion ~e nohe avance de Der- Q . d . • . ._ tt uo1que ce amc 1 n ait pas encore s Rambln en aofit 1936, purent constater 
~. batt . a eint et descendu par na se ponrsuivent. certes sur table, nous ne serions p:is d' · 't · t arqu"nt 

eties cont • · L'. · 1 E E h cette v:igue nrpuu1ct f." e rt'm ... 
Page • . re·aer1ennes. equ1· n ryt 1 ée ,<'Oll'n: e cor.séquence de surpri., nu <'aR cù ln prf'ssion allemande que le même pher.om ·rie s'était produit 

lJ a eté fait · · • · , 1 l l P · t' •t 1 d n pr1sonn1er. nos operohomr, J «>r.r.emi évacua la 1>ur c marée ln tlam <'On muere1 , f e il Bi clap«'st el à Muni~h, au moTc~t e 
type lll8on~p!an anglais de chaase du Tille de BarentlJ Cll!e r ous â voir !e créer une nou\'cile France co11s· la révolution corn ml r1ste. On dmnt, no· 
d· V·" p1tf1re .. est tombé à proximité hier. E occup mes tih.ile par la Tuni ie, l'Algérie et le tent·ils que le sentin:et t d'une menace 

.. ia nhettmps, <!ans le secteur Mnroc. ' d 1 t"t 't 
.-Onn· reggio. Le pilote a été fait pri- t t · 1 1 de mort ~uspen ue sur es c .es . t x~i e 

Ier. sep en r1ona los troupes motorisées Ce morcellement apparait comme le les instincts où puist:nt leur tnsp1raho11 
repoussent les forces italiennes qui 1e plus 2rnnd oes malhems qui pui!se:ot cert:iins li\ res sur le divin marquis (De 

l 
Communiqué allemand retirent Hrs Kuen. j sur\'t'ni~ à \ln~ nat,ion •. Mais il n'en est Sade) ou sur l'Dmour nu couvent>. 

es a· En Absyinie notre poursuite de pE.s moms vrai qu 11 pr sente de ~rands Gal"tan Bernoville(La Farce de la main 
eroports ang!a·1s bombar ' s · L • t l'All C ·1 t à ) • d 1 son hvre des dé - forces ennemies • f t JnconVt"!lltn 9 pour emagne. ~ar l Cil le a rappOr•C 31 S 

S. •• L.a guerre au commer- , . qui t>e re uen. vers l'empêchu de dominer coinplètemPnt la détails , écus, sur les promiscutes p~-
Ce maritime. Gonoar con!mue et par suite les Fran('e <'omme die le ferait d'un prison- bliques rntre miliciens rouges et certa1· 

B Italiens ont été obligés d'abandonner nier ligot bras et jambes. nes d~nseu•rs nu"s des bars de Valence. 
erlin 3. A A 1 d d ernent . Le baut·comman- et de détruire des quantités de maté- Ct'tle situation dtmonlre qu'il ne suf· Il est impos~ible de es repro ure ans 

'Ille : d s force allemands communi- riaux et de résuves de toute espèce fit pu de vaincr~ militairement un p:iys un journal. 
l) Les forces sud-africair.es ont occupé pour le dominer politiqut'ment. Les ef· f Le nudic:me connut en E~p .. ne une 

a_ es avions d 2 t f t.. . 'r . k' forts déployés par le maréchal Pétnin vogue qu'il n'a eue nulle autte part . 
.. llt iaol • e guerre allemands vo- poi es- ron iere ita ien1i, a 15 1• 1 dont l'autorilé s'exerce sur une petite ' Lt•s discussions :m sujet du di· . .;rce fu-
~. . ement ont attaqué avec succè• Io mètres à l'inthi,ur du territoire en· partie dC' la Frnnce !!emblent portn leurs rent le pr~texte ponr 111 diffusic n d'une 
d'1at ~Crodromes, les installations in- 1 mimi sur le front de Dvkana. 1 fruits nu1ourd'hui. Mris il ne fendrait littérnture dissolvi!l'ltf qui a cal sé même 
fer ~•elles, les entrepôts el les voies 1 En Son;ali~ italienne, l'activité vi- pas s'ctor.ner outrt- mesure si cette po- I des trngt:dies,-temoin le ca!I l" leuue 
s._ "tt1 de l'A:n le erre mé~dionale. goureuse de nos i:atrouilles ~ontince liliqu" J~ vieux soldat en .qui Clémen· 1 Hildegart, .ro.mancie1;:: et. ecrh m cen-

ell• t llQ llé g • • . • . ceau avait le plus de confrnnce ne ~c nue, assn~sinee par sa mere, qut ne vou-
i11 ~t et rodrome, les avions enoemu c~ qui etaad et approfondit notre poursuit pu jusql.è'au bout. Car le poids 1 lait pas lai révéler les secrets de sa vie 
,., ~!tlbc c détruit• au sol. Quelques penétration à traven la f~ntière ita- qu'il n 1mumé sur ses vielles épaules est 1 dissolue. 

A.-. 1 ont atteint au1Si un hangar. 1 tienne. tel qu'il pocrr:iit flêchir un jour sous ce Le Dr Felix Martin lbanez, «Directeur 
e•t ~11 •ud de Southend un navire mar- L · I S . faix. gént!ral de la Santé et de 1' -isistance 

dié d ennerni a • ' • • e raid sur a ardatgne socinlr~, publiait une revue do t le seul 
• éte atteint et mcen· 1 Londres, 3. A. A. - Communiqué de titre dit assez le programme : Connf-

t tJQ ltit l' Amirauté . torio psiquico·sexuel y meusaje eugenico 
~i11t p te navire marchand a été at· H· ·. . a la mujer. 
~d d ar quelques coupa portants au' . ter mabn, des appareils <Sword- Qui S8 rendra A la propag:inde écrite s'ajoutait la 

l• e E.t de Harwich l f11h•, fa11ant partie de l'aviation na- • propagande parlce sous forme de co~ 
l·~ tnllelbi a perd h' • t • • • vale, entreprirent une attaque réu11ie le premier ? 1 fér~nce sur <l'nmour libre•. La jouraa· 

n lQ U ier ro11 a'VIODI , I' t •t !" d'A i té ' o Il 
lt eoura d• • • 1 sur une des p1 incipales source• d'ali· M Ah t E . y; 1 . oque is e t a Jt"nne r enzo, mom cc -

'C>nd a • un combat aer1en, e • • • • me mrn a man ev j laire {Madrid Mesi d'incubo) rend 
1'tïo111 eté abat\u par nos instal- mentahon en force motrice en Sardat• les circonstances dans lesquelles compte d'une conference que Dolores 
fait 

11
" de I>. C. A. et le troisième a ine. Un de nos appareils n'est pas Ladrndor/f s'était prononcé pour lbarrur!, ~ite l,a Passi.onnaria, fü deunt 

•tterriasaie f • retourné de cette opération. la paix immédiate. un aud1to1re d anarchistes et de r.ommu· 

1 
orce. . • • , Si nous admettons que le but de la nistes. Elle ne faisait pas de .la ~étho~l-

, lt rn L av.enue de ~i~hane Communique hellen1que guerre e~t de forcer l'adversaire à la que, r~ppodrtel·lt·ellff!f: Son m.a;1 étal\ pr~-
'1tra •1.1vat11 t . :reddition il convient que 1' Allemagne sent qunn e e 8 irma 4° f" e :ivat mi* 
~tra a fait int ~Dlps de ces 1ours der· Opérations locales considèr~ l'Angleterre comme son ob· 1' en pratique ses théories et que '>1.>n m~ri 
~ &1ern, t errompre les travaux de Ah" . f . . . . • e lui avait iamais fait de scènts de 1a-l'lllak ~ en face d 1,. bl d t enes, 3. (A.A.). -Communiqué o • 11tchf principal et adopte ailleurs une n • . 
l>tt.1ti1· •rnlik de B e .u:ame.u e I u fieiel No 99 publié hier par le Haut· 1 position purement defensive. Les atta-1 lousie bourgeoise> ... 

:::-11 hs eyoR-lu a peme es ' . 1 • . • C' t • ·r contre ton'· cette 
;.0 1lne1 îcoups de pio h ' . t i'l ï. Commandement des Forces Armees hel·, ques aenenoes et sous· mannes all~man· es pdour breèaga f 11 l 1~ 
", 'din ~ J 0 ulefoic: le c e advaiern-t·l 5 eJ e léniques : aes contre 1' Acgleterre ressemblent à la propagan e 0 s nel et re aire é uca ,

10•t 
Ili al • mur e c o ure au . . d' 11 . . . . d Ide }a nation que e nouve:iu r c: ne ses 
~ ~llnt le el > S(:ra ramené en arrière Heureuses opérations locales. Nous preparahon. arh ~rie qu! prece e une bligé d'entreprendre une t:..imnaga• 
._Il, d Pan q i . l b • ' r , . . attaque d'1afantene. L Allemaine se 1 vu 0 

• 
.. ~ C\'ra êt u avntt eté e n ore el 

1 
1mes que:ques prtsonn1ers. . d h Il . tt énergiqoe. q Ps l>t h .re acheve nvant le rin· prepa .. e, sur une gran e ec e e, a a a· , _ _;:,_;_ ____________ _ 

i..' c0111f oc a111. li y 1 f me t - ·- ~ quer la Grande·Bretagn~ I L p I t h · 
~ tue 11{111ctions sur al re.ta' IVt" nh pàeu Mais si tel est le but essentiel pour- e ar emen ongrois se 
trg l ant d e co e gauc e e 

1 
. . ' . ? • . . 'h • ~ta rt t

011 
c la plaèe de ~iihane quoi les concentra lions en Roumanie reunit au JOU rd UI 

~rj:t.iée1 e~ d~ Gal:ita. Elie" seront u- Très simple... L'Allema?,ne \•ent empê-
\ta J1Prtlc ?einolies d. foç , 11 qllt" la cher 1' Angleterre de cr e 1 1.1 front l:ial· 
'~ ta rno •oie d'accès à~ la tour qui est 1 kanique et Jes Soviets c/exercér une 
'~de la nu!'1enl!I les plus car:cterisfi- pression sur la péninsule. Si. elle peut 

tl_,.no. \'tlle, sera a' . t'd r .. ble· trouver le point faible qui lui permettra 
61e lnSI CO S .. d ,. d · 1 t I b l • ,. e s mtro u1re dans te ou e pays a • 

kanique, elle ne dira pas non. Tout ce 
qu'élJe peut avaler moyennant peu d'ef­
forts est autact de gagné pour elle. lhéâtr e de la Ville 

Section dramatique 

Emilia Galotti 
Ct, Section de comédif. 

81llbres à louer 

Toutefois cela ne signifie pas que nous 
' . L devons nous bercer de faux espoirs. e 

seul moyèn d'empêcher la guerre de s'e­
tendre dans nos régions, c'est de faire 
entenèlre toujours à la p~rtie. adverse que 
nous ne nous rendron!I iama1s, que nous 
attendrons, prêts à nous défendre. 

Budapest, 3 AA.- Stefani - Lâ ren­
trée parlementaire oura Jieu

1 
de~a.in. Le 

projtt de loi portant sur .l adqestoa de 
la Hongrie au pncte tnparhtl' ~l a~ 
pacte d'amitié avec la Youroslavae, qu! 
figure à l'ordre du jou~ sera approuve 
par Ja Chambre sans cl1scuilion, en hom­
man ~ la mémoire du comte Csaky. 

~~­
Sahibi : G. PRIMI 

Umumi Nqriyat Müdüri: 
CEMlL StUFl 

Münakaia Matbàur, 
Galata, Gümriik•Sokak No. SZ 
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Econom· an [Prévisions suissas sur I . ~ 

las raj3IS militaires . LA . BOUR~ 
Nos exportations de la journée 

d'hier 
Non!I :iv.>M exporté hier pour 600 000 

Ltqs. de m1ucnandise!> à dest ination de 
divers t'ays étr ngers. Notam-.nent un 
importa 1t envoi de 300.000 ltqs. de 
coton o. eu lieu à destination de la Rou· 
manie, J an> le cadre du traité de c oai­
merce tJrco·roumain. Parmi les autres 
articles exportés hier d'Istanbul, il faut 
enregistrer les poissons, les P'"•ux: brutes, 
le tabac. 

Les négociants en manufactures 
enverront une délégation 

en Hongrie 
Les p urparlers menés à Budapest par 

notre d élégation commerciale qui s'est 
rendue eu Hongrie sous la présidence deM. 
Bedri T ahir S1mm so:tt sir le p:>int de 
preadre fin. _ 

On apprend qu'un premier accord d e 
princip a été réalisé avec les Hongrois. 
On sait que les articles qui font princi· 
paiemen t l'obiet des transactions avec la 
Hongrie et la Turquie sont les manufac· 
turcs et les boyaux. Les Hongrois ont 
commm1iqné, en outre, récemment 
qu'en échange des matières premières 
qu'ils recevront de Turquie, ils pourront 
nous céder un contingent encore supé· 
rieur de maoufaclures. 

Les nérociants de notre ville en cet 
article ont décidé d'envoyer une déléga· 
tion Cft Hongrie avant que les pourpar· 
lers en cours ne prennent fin. Elle se 
mettra en contact avec la délég:1tion of· 
fieielle turqae à Budapest. .... 

Rumeurs ridicules 

Les formalités au sujet des licence 
8 

Nous lison~ d ans le c Vatan >: 
Le fait que les licence~ po 1r les exp r­

ta tions sont de' iv •es par le minis tère da 
Co;nmerce contribue à rendre ces forllla· 
lités difficile:..Le minhtère appréciut ce­
la a décidé de prendre certaines mes•\· 
res. Le ministère a élargi le cadre des 
fonctionnaires qui travaillent au Bureau 
des licences et a adrené de\ circulaire5 
à tous les services intéressé\ p >Ur leur 
recommander de hâter l'expéditioft des 
affaires. 

Suivant une circulaire adressée à 
l'Union d es exportateurs, les négociants 
sont in vit •s à ne pas demander de licen· 
ces, où à n'en demander q•e le moins 
possible, e11 ce qui a trait aux pays avec 
lesq11els nous avons nne con-rention de 
clearing et enver~ lesq11els nous .!lommes 
créditeurs. Les négociants qui deman· 
dent télégraphiquement des licences s'ex­
prirnent en termes d'une concision ex­
ces'live. On e'lt obligé de leur demander 
des précisions complémentaires ce qui 
fait perdr~ du tem1n. D ésormai'I, dit la 
circulntre, les négociants devront se 
conformer strictement aux dispositions à 
cet égard contenues dans le décret. 

ETRANGER 

Pourparlers commerciaux 
germ ana-suédois 

Stockholm, 4. A.A.- Stefani : 
A la suite du fait que les 70 pour 

ctent des exportations '1Uéc1oises sont dé· 
1ormais dirirées en Allem1gne, de nou· 
veaux problèmes ont surgi. Pour les 
résoudre, une i:np()rtante délégation 'le 
rendra à Berlin, dans quelques iours 

Les Indes Néerlandaises et le nouve 1 
ordre en Extrême-Orient 

(Suite de l• lère page) Tokio, 3. AA.-L'a~eace Do:nei croit 
compter anc avance britannÏifUe très savoir que le vice-ministre des Affaires 
rapitltJ. étrangères japonais,M. Oha hi, rejeta les 

représentation' faites par le ministre 
Barentu est occupé par une force ita• néerlandais à Tokio, iënéral Pabst, ven· 

lieone assez icnportante dont on ne d redi dernier, contre toute incorporation 
connait pas exactement le nombr~. Cette d ~s Indes néerlandaises dans le nouvel 
garnison est en assez mauvaise posture, ordre en A<1ie so11' la direction de n'im· 
parce que ks deux seules roules conve· porte quelle puissance. 
nables <le sortie sont occupées par nos M. Oha~ài informa le général Pabst 
troupes. li y a peut-être de pelits che· que les pc.arparlers économiques entre 
mins par lesquels les Italiens pourraient le Japon et les Indes Néerlantiai~es con· 
essayer de s'échapper, mais à tout tinueront. 
prendre il semblerait difficile pour une L'attente des 

8
• y1;.nements 

partie impertante de la garniso;i de o 
s'échap;:>er. à Batavia 

Notre occupation de Biacundi qui est Batavia 4. AA. - O:i est jusqu'ici 
jute â l'intérieur de l'Erythrée et à en· sans nouvelle officielle de l'attitude ia· 
viron 81) kilomètres au Sud de Barentû, ponaise au suiet de la démarche faite 
protège le flanc droit de notre avance à vendredi par le ministre hollandais à 
l'avenir vers le Nord. Il y a des commu- Toldo qui reieta toute suggestion que 
nication latérales entre Biacundi et/ les Indes néerlandaises soient incorpo· 
Barentû. rées dant le nouvel ordre en Asie orieo· 

On souligne que dans la région de tale. 
Walkait, en Abyssinie, les communica· Aa sujet de la note d~ l'agence Domei 
tions deviennent plus difficiles, parce à ce sujet, on fait le commentaire sui· 
qu'il n'y n p:n de chemin de fer et vant : 
parce que les rGutes sont peu nom· Cett,. note e"tt incompréhen~ible à elif­
breues et mauvai'les. Par conséq1&ent, férents égard<J. Le gouvernement néer­
nos communication! doivent être &!".SU· landais déclara unilatéral~111ent son point 
rées par dc<J camions et nous dépendrons de vue et cette déclaration est une 
de plus en plus des compagnies de tran!I· constatation de fait qni n'est pas ouver· 
port mùh,risé qui rendirent des services te â la discussion quant à son accepta-
si ulileJ dans cette campagne. tion ou son rejet. 

._ •aca 

du Reich 
Deux puissances vont livrer un 

combat décisif que le monde 
suivra avec angoisse 

G enève, 3. A. A. - Havas. 
Le «Journal de G enè ve> écrit à pro· 

pos du discours de M. Hitler : 
Le Reich dispose d'a~sez de moyens 

pour ne pu lil"lliter l ' offensive a la 
Grand -Br"tagne. Tous les signes indi­
quent qu'il veut agir éR"alement en Mé­
diterranée et dan~ la région de l' Atlan- 1 
tique avoi~inant les côtes de l'Esparne. 
Sur ce théâtre. il est moins fort ear les 
distances plus grandes et la mer consti­
tuent an obstaclt: im;:>ortant. Le fait que 
l'llalie, qui montra une grande bon:ie 
volonté à notre égard, ne peut plu 
accueillir nos bateaux dans ses ports 
indique que la Méditerr:1aée occidentale, 
de Gibraltar à Tnnis, deviendra le lieu 
de nouveaux combats. 

Le chancelier déclara qa'il remporte· 
rnit la victoire en 1941. li veut évidem· 
ment agir avant que l'aide américaine 
fasse pencher la balance. Il donna de• 
avertissement<i aux Etah-Uais. Le Rcicla 
e~père utiliser à te:nps !'la su:>ériorité 
militaire. Ses plan'> mililaireJ soat prêts. 
Deux puissances vont livrer un combat 
décisif que le monde suivra avec an· 
goisse, car il entrai:iera la de:.truction 
de lllnt de valeurs spiri taelles et in:ité­
rielles. 

Les ea~x du Danube rompent 
une digue en Hongrie 

~ ----Une inondation extraordinaire 
Budapest, 4. AA. - Stefani. 
Les eaax du Danube rompirent près 

d'Urci une grande digue inondant com· 
piètement de très vastes territoires. La 
~itnatioa à Adony, au sud de Budapest 
est particulièrement irave parc~ f!.Ue les 
eaux . inondèrent complètement le terri· 
toire. L!I. population tâcha d~ se sauor 
à bord de petits bateaux. Un bataillon 
du génie aceourui: pour aider les habitants. 

Les raôle, de B11daoesl sont inondés. 
Les faubourgs soat en grand dan5er 

Pareille inondati()n n'•vait pas eu lieu 
depuis vingt·quatre ans. 

Censure militaire 
en Suisse 

Les publications 
qui y seront soumises 

Berne 4. AA. Stefaoi.- Un projet est 
en elaboration d' aprè' leqnel loi.Iles les 
publications de caraetère politiq11e, éco· 
nomiqae et militaire devront être préa· 
lablement so:.Pnise9 à la C:!nsure rie l'é tat· 
mc.ior. 

les glaces 
dans le golfe de Bothnie 

Stt>ckhol•n, 4. (A.A.).- La formation 
de glaces dan5 le golfe de Be>tlrnie attei­
gnit une telle exten!!Îon que depuis hier 
le trafic muitime entre la Suède et la 
Finlande devint très difficile. 

V -·· 
Feuilleton de "Beyoglu" No 58 

L'INCONNU 
tai , le coeur battant, l'âme étreiate, at· 1 emprisonner la mienne. 
tirée, fascinée par lui, sans sutre volon· - Ecoutez·inoi, je vous en prie, pe­
té que celle qui serait <ïien:ie, s'il lui tite Yane... Il faut au1ourd'hai que, 
plaisait de me l'impo!er. tous les deux, nous ayons le courage 

de 

CASTEL-PIC 
Par MAX OU VEUZIT 

- Vraiment 1 
Gênée sondaio par le regard inqulSI· 

teut qu'il pesait u moi, je détournai 
la tête en rougissant de plus en plus. 

Un obscur malaise me saisissait tout 
à coup, comme si j'avais eu quelque 
chose à redouter de la part de mon 
compagnon. 
t J'aurais voulu fuir celui-ci, se~ ques­
tions si étranges, ses regards s1 trou· 
blants,?_sa voix si impérieuse. Et je res· 
• t ..... • "$ .._,..,~ 

-Vraiment ? répeta-t-il. Le marqais de poursuivre cet entretien; nous devons 
de Polangiw ne vous plairait pa:, 7 être francs -ri~·à·VÎ§ l'un de l'alllre et ne 

- Non ; comme mari, non J pas no11s leurrer d'e'>poirs chiruùiques, 
- Il est très bien, cepead.inl ! De si la réalité ne nous le permet pas. 

bonne fa:nille, de... - QJe voulez·vous savoir '? rtipon· 
- Je ne l'aime pas, interrompis-je. dis·ie, dominée par aa gnvité. 
Il se pencha vers moi : - Tout à l'heure, je vous ai deman-
- Parce qu'un autre vous plait mie111t, dé si votre indifférence pour le marquis 

saos doute ? de Polangiw ne tenait pas à votre pré-
De rouge, je devins écarlate. férence poar un a11tre, plus heureux. 
- Je ne crois pas, b3lbutiai·je. - Oh ! non 1 non 1 m'écriaire-je en 
Les questions de mon interlocuteur me levant et en cachant mon visage con· 

devenaient réellement trop indiscrè tes. A fas dans mes mains, car il me semb~it 
découvrir ain!li mon âme â nu, il met· qu'il allait lire en moi ce que jamais je 
tait par trop ma plldeur à l'épreuve. n'aurais osé lui avouer. 

Je ietai un coup d'oeil de côté, vers Il s 'était levé également et, debout 
la sortie de la terrasse, prête à fuir. devant moi, ses mains vinrent encercler 

Il surprit mon regard et devina mon doucement mes frêlei; poignetli. 
intention, car sa main brillante vint _ ~ .,_ (à sufore) 

Ankara, 3 Février 1941 

Ergaai 
Siv -Erz•irum Il 19 

CHEQUES 

~ ~~ 
LondreJ 1 Sterlint: 
New-York 100 Dollars 111-" 
Paris 100 Franc3 
Milan 100 Lires 
~enève 100 Fr.Suisses 
Amsterdam 100 Florics 
Bertin 100 Reicbs:nlll'k 
Bruxelles 100 Belga1 .a 
Athènes 100 Drachmes O·" 
Sofia 100 Levas l·~ 
MedÇd 100 Pezetas 12.!P 
Varsovie 100 Zlotis ,4 

Budapest 100 Pertgos 26~ 
8\lcares 100 Leis O· 
Bol d 100 D

. 1.1,I 
gra e mars .J,( 

Yokohama 100 Yens 31·JI 
Stockholm 100 Cour. B. ~ 
1 !!S-

La Bulgarie poursuit 
une politiqua de p ai-

Un discours du ministre 
de ! 'Economie 

.. 
c 
:a 

Sofia, 4. A. A. - D. N. B. 
Dans un di'lcours prononcé hie' r co 

3vit3h.ov, le mini,tre de l'Econoniiej 
Sagorav, a déclaré ttiie la situation f 
nomique da pays est satifaisante· ' 
dépit de certaines diffieultés dan' r 
services de transport, le gouverne~~ 
réussi à assurer d~s quantité! suff15 
de pétrole et de fer. tf 

D.ins le domaifte intérieur, le go11
1 

ne ment tâ:!t~ de faire fructifier ldS ·Î.., 
ces vives du p~uple dao<; l'accoaipl~ 
ment de tâcbes créatrices et d'él~ 
un éq11ilibre entre les différentes co" 
de la population. 

Un comédien de jadis 
--··- - pl 

de 

K b l'o ur an •ri 

Ose~~= 
~ P()i 

Ce fut un de ao§ acteurs les piaf 
11 

la• 
lèbres se>as Hllllid. Ert lisant cela, .1 
lez pas trou.lier le ra;>oi d ' o bre (; 
tres com n celles de Talmtt ou d~ 
rick.. Kurban Ü3ep n'avait pas de d' 
reilles prétentioils. Très intelligent ~'IJ 
leurs, il excellait à imiter le di•I 
les attitucles familières et les gest~f 
ractéristiqaes des di verses nationaht"" 
l'eapire. J..e théâtre d'ombres de ;;! 
goz était Hll fort. Il était aussi uo ~ 
tidiritate11r habile et mêœe un pell ~ 
triloque. Enfin, il transf orrnait sa pb~~ tr .. · 

· d f · d · o' "1 
nom1e e açon a se ren re mec d l~ 
sable. Ce n'était pas lâ du gran ,1. 
Mais cela suffisait à amuser nos P~1 Il 

Oit puisait-il le secret de ses to11 """ ~:• 
ce satané farce11r? Il s'était forlf1 Z lie 
maitre. Mais ses amusantes sirOf1 U 
constituaient uae peinture usez ';.! Pt 
de l'état tatîo:inairc du progrM•

1 
,, ' 

Hamid. La radio, ea rap,:>rochant111 
1 'Cot 

les et en suprimut les distances, t~ tel\ 
fairedi~ paraitre les différences de 1''11 ll..,1 

ciation au sein d'un mê:ue pay~. - ti 
11 

reste pl 1s d'autre ressource anit ~ 'Il,~ 
èe Kurban Ü.>ep que de livrer à C : 1 l.,t 
talions d'un pays à un autro ' ~-• 
tatioa.s de cl'Anglais tel q11'on le ~(): 
... à Paris par exemple ou da el i ~li ~ 
<cbe fo11s prie> de I' Allemand qu ~Ïtt 
tend parler le français. tÎ. ~' 

Ce sa.nt là des. farces bien in~ff~ ~01 
comp11rtivemeat a certaine htt 1 n 1:1, 
dérerg-ondée qui fut de mode ail c:11: 
main de la Grande guerre. ~t rd1/' 

Kurban Ü5ep n'avait qu ' un déf' 1 lcQi1 

Il était d'ailleurs commun au" t 

conteurs comiques de son tel1lP'' 1 
etc. c'est de n'avoir jamais voulll _, 
des élèves de crainte de ne• f1f .A 
concurrents futurs. ,r 

M. CE.MlL P.EJ(Y 


